
Du 15 au 18 octobre, une semai ne de réflexion 

Études avancées - recherche - création: 
"Faire plus ... Faire mieux" 

La Sema i n e d es études 
avancées, de la recherche et de la 
création, qui se déroule du 15 au 18 
octobre, s'est donné un thème on 
ne peut plus évocateur: " Faire plus• 
Faire mieux" . 

Comme l'explique le décanat, la 
Semaine a été planifiée dans un 
esprll de promotion des études 
supérieures et de valorisation de la 
recherche et de la création à 
l'UOAM. 

Le noyau de la Semaine s'articule 
autour de trois principaux débats 
qui trallent de sujets " pertinents et 
urgents" dans le contexte de 
l'Université et de la société 
québécoise, note un porte-parole du 
décanat. 
• Le premier débat • 15 octobre • 

aborde " La politique scientifique 
québécoise". Il s'adresse à un 
large public Intéressé par la ques• 
l ion. Animé par M. Claude Corbo 
vice-recteur à r anse1gnement et à 
la recherche de l'UOAM, ce débat 
regroupe autour d'une table des 
responsables ou "décideurs" en 
matière de développement et 
politique scientifique. 

• Le deuxième débat • 17 octobre • 
touche à "La recherche sub­
ventionnée à l'UQAM" . M. Marc 
Blain, du décanat, anime cette 
rencontre où l'on a réuni Mme 
Florence Junca-Adenot, vice• 
recteure à l 'administration et aux 
finances, Mme Monique Lefebvre­
Pinard, doyenne des études 
avancées et de la recherche, ainsi 
que des responsabl es 
(professeurs) de centres, labos ou 
regroupements de chercheurs. On 
connait l'importance du finan­
cement sur le développement de 
la recherche et des études 
supérieures; aussi l'ensemble des 
professeurs-chercheurs et des 

étudiants des 2e et 3e cycles a-t-il 
été lnvllé à participer à cette 
rencontre. 

• Le troisième débat • 18 octobre• a 
pour sujet: " La recherche-création 
à l 'UQAM" . De tout le réseau 
universitaire québécois, souligne 
le décanat , l 'UOAM est l 'Ins­
titution qui a accordé le plus 
d'importance à la recherche­
création. Quinze ans après sa 
créat ion, où en est-elle? Où va-t­
elle? Pour en discuter: des 
chercheurs en arts de l 'UQAM,des 
représentants du ministère des 
Affaires c ulturelles (Mme Nicole 
Martin; sous-ministre adjointe) et 
du Conseil des arts du Canada 
(M. Jean✓acques Fortier. vice­
président). 
Le débat est plus spécifiquement 

réservé aux chercheurs en arts. 
En ce qui a trai t à tous les débats. 

chaque p,artlclpant aura une dizaine 
de minutes pour présenter son 
Intervention; après quoi, on en­
tendra les questions du public. 

Études avancées 

La journée du 16 octobre est 
essentiellement consacrée aux 
études avancées. Il y aura d'abord 
une rencontre avec la doyenne, 
Mme Monique Lefebvre-Pinard et 
les directeurs(rices) des program­
mes avancés. Cel1e réunion s'inscrit 
dans la foulée de celle qui s'est tenue 
le 30 mars dernier sur les études 
avancées. avec les mêmes partici­
pants. 

Trois sujets majeurs seront 
abordés le 16 octobre: 

• la politique entourant le statut et 
la condition des étudiants des 2e 
et 3e cycles, et les suites à donner 
à l'enquête menée auprès des 

Mme Monique Lefebvre-Pinard, doy­
enne des études avancées et de la 
recherche. 

dlrecteurs(rices) au printemps 
dernier: 

• la place des étudiants des études 
avancées dans la structure de 
l'UQAM; 

• la promotion des programmes 
d 'études a vancées (e n 
collaboration avec le bureau du 
reglstralre). 
Le soi r du 16 octobre, l 'Université 

donnera un "5 à 7" en l 'honneur des 
étudiants récipiendaires de bourses 
d'études supérieures. 

Près de 200 étudiants seront 
ainsi honorés. C'est une première à 
l'UQAM. 

Les dlrecteurs(r ices) des 
programmes de 2e et 3e cycles sont 
Inv i t é s à s e Joindre aux 
bénéficiaires à l'occasion de celle 
réception. 

La Semaine est organisée par le 
décanat des études avancées, de la 
recherche et de la création; tout 
renseignement peut ètre obtenu 
auprès du secrétariat du décanat. 

Pour la sous-commission des études avancées, 
de la recherche et de la création 

Un rôle de plus en plus visible 

Ce n'est pas seulement la volonté 
de l'UQAM de privilégier l 'axe 
recherche et études avancées, mals 
c'est aussi celle de l'État et de la 
société québécoise dans son en­
semble. Tel est l'avis des quatre 
port e-paro les de l a sous­
commission des études avancées, 
de la recherche et de la création 
(SCEARCj, •rencontrés à l 'occasion 
de la "Sem~lne" présentement en 
cours. 

La' sous-commission, qui a 
princ ipalement pour mandat 
d'évaluer les programmes d'études 
des 2e et 3e cycles, de recherche et 
de coopération lnternatlonale,et de 
faire des recommandations à la 
commission des études pour 
assurer leur développement har­
monieux•, a donc un rôle capllal à 

jouer. Un rôle qui se fera de plus en 
plus visible. 

Déjà, elle s'est attaquée à la 
tâche, comme le montre le Bilan 
1983-84, qu'elle a récemment rendu 
public. 

Au chapitre de la recherche et de 
la création, la sous-commission 
souligne que conformément au 
Plan triennal 1982-85, elle a 
beaucoup Investi. Par exemple, elle 
a sérieusement examiné le 
probl èm e d u développement 
spécifique de la recherche à 
!'Université et des obstacles qui y 
sont liés; elle a étudié des moyens 
de promot ion auprès du corps 
professoral. Dans ce cadre, elle a 
participé à la modification de la 
politique de la répartition des 
postes de professeurs "qui. pour la 

première lois, tient compte des 
act ivités de recherche" . Cette 
politique, note+ on, a amené la 
commission des études à 
demander aux départements 
d'embaucher des professeurs aptes 
à s'impliquer Immédiatement en 
recherche, contribuant ainsi à un 
développement plus significatif et 
plus accéléré de la recherche à 
l 'UQAM. 

La quest ion des centres, 
labo ratoires de recherche et 
regroupements de chercheurs, a 
a u ssi préoccupé l a so us­
commission des études avancées 
et de la recherche en 1983-84. Pour 
en étudier toutes les facettes, elle 
avait Invité une vingtaine de 
professeurs-chercheurs à d es 
assises spéciales. Ont été soulevés 
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Programme de la semaine 
PREMIER D~BAT 

La politique scientifique 
québécoise, 
un an après la Lol 19 
Par1lclpanb-e 

M. GIibert Paquone. ministre. Mlnlstt,re 
de la Sclonco 01 de la Tochnologla du 
Québec 

M. Jacques L'Ècuyer. présldont. Conseil 
des Unlvorsltés d u Québec 

M. Lo uis Berllnguot. secr6tal re, Minis­
tère d'Èlal à la Science et à la Technologl o 
d u Canada 

Madame Joan Dougherty. députée do 
Jacquos-Cartlor. Assembléo natlonolo du 
Québec. 

Animateur 
Monsieur Claude CorbO. vie&-rocteur Il 

r onselgnemont et à la rochorche. UQAM 

Date 
Lo lundi 15 octobre 

Heure 
17 heuros 

Ueu 
Studlo -TMatro Allred-1.allberté. Pavil­

lon Judith-Jasmin. J-M400 

DEUXl~ME D~BAT 

La recherche subventionnée 
à l'UQAM 
Partlclpanb•IH 

Madame Florence Junca-Adonot. 111ce­
rectouro Il l'admlnlstrallon ot aux finances 

Modomo Monlquo Lofobvro-Plnard. doy­
enne. Décanal dos é tudes avancées 01 do la 
rochorcho 

Monsieur Micho! Allard. professeur. 
Département d es sciences do l'éducation 

Monsieur Robert Bureau. profossour. 
Départoment dos sciences Juridiques 

Monsieur Julos Duchastol. profo=ur. 

les points suivants: le rôle des 
centres, des labos et des 
regroupements de chercheurs dans 
le développement de la recherc he à 
l'UQAM; la question de la double 
appartena nce des c hercheurs 
(départements et unités de 
recherche); le financement , 
l'organisation et la gestion des 
unités de recherche; la responsa­
bilité des groupes de recherche 
dans la formation des étudiants des 
2e et 3e cycles. 

Les sous-commissai res rap­
pellent qu'en cours d'année, deux 
unités ont reçu une reconnaissance 
Institut ionnelle: le centre d'analyse 
de texte par ordinateur (ATO), 
comme regroupement de cher­
cheurs, et le laboratoire de 
géochimie Isotopique et de 
géochronologle (GEOTOP), comme 
laboratoire de recherche. 

Le financement de la recherche a 
également été au coeur des débats 
de la sous-commission ces derniers 
mols. On sait que cette question en 
est une brûlante; qu'elle fait l 'objet 
d'actualité. Les sous-commissaires 
se sont penchés tout parti• 
cullèrement sur le Plan de 

D6partemenl do soclologlo 
Monsieur André Had o, directeur. Oépar­

tomont de chimie 

Anlmalour 
Monsieur More Blain. directeur des 

subventions el contrats do recherche 

Date 
Lo mercredi 17 octobro 

He ure 
17 heures 

Lieu 
Salle Mario G6rfn-LaJolo. Pavillon Judllh­

Jasmln. J-M400 

TROISla.E D~BAT 

La recherche-création 
à l'UQAM 
Participants-ln 

Madame N icole Martin. sous-ml (llsl ro 
ad jointe. Mlnlsrllre dos allalros culturelles 

Monsieur Jean✓acquos Fortier. vice­
pr6sldont du Conseil dos arts du Canada 

Madame Joan E$8r. protossouro. D6par­
tement d 'arts plastlquos 

Monsieur Yves Trudoau. proloMeur. 
Département d'arts plastiques 

Madame Martino Êpoquo. profossouro, 
Rogroupomont do th6ètre et danse 

Madame Fernande Saint-Marti n. profos­
seure. Oépartomont d'histoire de l'art 

Animateur 
Monsieur Guy Borthlaume. dlroctour­

adjolnt dos subventions et co ntrats de 
recherche. UQAM 

Date 
Lo Jeudi 18 octobre 

Heure 
17 heures 

Lieu 
S tudlo-théètre Allred•Laliberté. Pavillon 

Judith-Jasmin, J-M400 

M. François Carreau, doyen-adjoint 
au décanat dos études avancées, de 
la recherche ot do la création. 

développement 1985-88 du Fonds 
FCAC pour l'aide et le soutien à la 
recherche. Tout en reconnaissant 
" l ' importance capitale du Plan", Ils 
ont fait savoir au gouvernement 
québécois qu' il était nécessaire 
non seulement d'accroitre l'aide à 
la recherche orientée par tes 
priorités du virage technologique, 
mals aussi d'accroitre le support à 
la recherche libre. C'est une "ab­
solue nécessité que la recherche 
prioritaire ne se fasse pas au 
détriment de la recherche libre", ont 
dit les sous-commissaires au 
gouvernement. 

L' impact du financement fédéral 
sur le développement du réseau 
universitaire, n'a pas reçu, faute de 
temps, toute l 'attention voulue. 

(SUITE À LA PAGE 4) 



Le rôle des départements 
dans le développement 
de la recherche 

Le dével oppement de la 
recherche à l 'UQAM s'appuie 
principalement sur deux structures 
de support: d"une part. les dépar­
tements, d"autre part. les centres 
ou laboratoires de recherche et 
regroupements de chercheurs• 
euses. 

Lieux d'appartenance des 
professeurs-chercheurs. les 
départements constituent des 
milieux de vie et de travail 
privilégiés pour le soutien. la 
valorisation et l'incitation à la 
recherche dans un c hamp 
disciplinaire donné. L'embauche. 
l'évaluation. l'encadrement des 
professeurs-ras incombent aux 
assemblées départementales Qui. 
en conséquence. disposent d'un 
ensemble de leviers leur permettant 
de jouer un rôle capital dans le 
développement de la recherche. 

Selon les moyens qu'il privilégie, 
le département peut devenir un lieu 
naturel de Techerche où les cher• 
cheurs et chèrcheuses bénéficient 
d"un cadre et d"un environnement 
favorables au développement et à 
l"épanouissement de leurs travaux. 

Compte tenu du rôle qu'ils 
peuvent remplir et des outils dont 
tls peuvent disposer pour 
l'assumer. il est essentiel que les 
départements en viennent à prendre 
en charge davantage l'orientation. 
l'animation et le développement de 
la recherche ou de la recherche• 
créallon dans leur secleur propre. 
"' Faire plus et faire mieux"' en 
recherche à l'UOAM passe 
nécessairement par une respon• 
sabilisation et une Implication 
accrues des départements dans le 
développement de la recherche et 
de la création. 

Aide à l'infrastructure 
départementale de recherche 

Afin de leur permettre d'amorcer 
ou de consolider celle prise en 
charge. le Programme d'aide 
linancière aux chercheurs et aux 
créateurs (PAFACC) comporte un 
sous-volet consacré au "'Soutien a 
la mise en place d'une infrastruc• 
ture et à la planification de la 
recherche départementale"'. 

Celte aide financière est ac­
cordée par le PAFACC pour en­
courager et soutenir l'effort de 

recherche des départements et 
pour Inciter chaque département à 
se doter d'un plan triennal précis et 
concerté de développement de la 
recherche. Ce plan de dévelop• 
pement a en particulier pour ob• 
ject lf de permettre d'accroitre la 
product ivité des chercheurs des 
départements tant en termes de 
diffusion (publications. création. 
communications. etc.) que de 
financement externe (subventions. 
contrats, commandites. etc.) de la 
recherche. Pour appuyer cet ellort 
concerté de planification. et sur 
présentation à la doyenne du plan 
de développement, le PAFACC peut 
octroyer, pendant un maximum de 
trois ans. une aide financière 
permettant de financer en partie 
certains services de support à la 
recherche utilisables par l'en• 
semble des chercheurs impliqués 
dans le plan départemental de 
développement. Ces demandes 
peuvent être présentées à n'importe 
Q!,18!_ moment de l'année bien que 
les sommes attribuées pour une 
année doivent être engagées avant 
ie31 mal. 

Pour l'exercice financier 1984· 
1985. le décanat des études avan­
cées et de la recherche a obtenu du 
comité du budget une augmentation 
de l'enveloppe prévue à ce sous• 
volet. Ces ressources additionnelles 
ont été consenties afin de permettre 
à un nombre accru de départements 
de préparer un tel plan et de recourir 
à l'alde financière qui y est rattachée. 
Déjà. quelques départements s'en 
sont prévalus et ont déposé feurplan. 
Plusieurs autres ont annoncé le leur. 

Lorsqu ' une major i té 
d"assemblées départementales se 
seront ainsi concertées pour 
identifier leurs secteurs de force ou 
leurs créneaux prometteurs, pour 
pl anifier un échéancier de 
développement et des formes 
concrètes de support pour le 
soutenir. un grand pas sera lait vers 
l'acquisition d'une "mentalité" et 
de "réflexes" recherche dans notre 
instilullon. La préoccupation du 
développement de la recherche 
s'inscrira alors dans tes acllvltés 
régulières de l'Université et 
deviendra inhérente à son fonc­
t ion n em en t. D'ailleurs. la 

RÉSULTAT DU VOTE POUR 
LA DÉSIGNATION D'UN(E) ~TUDIANT(E) 
DE DEUXIEME OU TROISIEME CYCLE 

A LA COMMISSION DES ÉTUDES 

Madame Thérèse Bouffard, étudiante au doc­
torat en psychologie, a obtenu le plus grand 
nombre de voix soit 143 lors des élections 
au siège dévolu aux étudiants des deuxième 
et troisième cycles à la commission des 
études. 

Suite à sa nomination par le Consei l d'ad­
ministration, Madame Bouffard occupera, à 
compter de janvier 1985, le siège réservé 
aux étudiants de deuxième et troisième 
cycles et comblera également le poste 
dévolu au secteur des sciences humaines.• 

Le Secrétaire général 
Me Pierre Brossard 

planification du développement de 
la recherche au sein des dépar­
tements est Intimement liée à 
l'élaboration de nouveaux 
programmes de 2e et 3e cycle. 
L'existence de tels plans. en effet. 
renforce substantiellement le 
dossier du programme proposé et 
constitue un facteur déterminant 
pour son approbation. 

Initiatives départementales pour 
le soutien â la recherche 

Outre le financement interne 
pour le soutien à la mise en place 
d'une In f ras t ruc tu re. l es 
assemblées départementales 
disposent d'autres moyens pour 

accroitre le support à la recherche 
et à la recherche•créatlon dans leur 
secteur. 

C'est ainsi qu'un nombre crois• 
sant de départements se soucient 
de plus en plus d'inclure à l'ordre du 
jour de leurs assemblées régulières 
des questions relatives à la 
recherche et aux formes de support 
qui peuvent être offertes pour son 
développement. Certains ont déjà 
défini un ensemble de mesures 
concrètes susceptlbfes de favoriser 
un climat de recherche. A titre in· 
dlcatlf. on peut. entre autres 
moyens retenus. mentionner: 
• mise en commun de certaines 

ressources; 
• élaboration d'une pol itique 

départementale d'aide à la dll• 
fusion des productions de 
recherche des professeurs-ras 
axée sur la publication d'articles 
dans des revues scientifiques 
reconnues ou sur la corn• 
munlcatlon de résultats de 
travaux de recherche au cours de 
colloques, congrès. conférences. 

· mise sur pied d'un service-conseil 
dispensé par des professeurs-res 
plus expérimentés-es dans la 
préparation de demandes de 
subventions. 

· recrutement de nouveaux ou nou­
velles professeurs-ras selon des 
critères de recherche." 

· répa rt i t ion des fonctio ns 
départementa les en tenant 
compte de l 'importance relative 
de l'activité de recherche. 

AVIS 
du ~ecrétaire général 

A tous les étudiants 

Appel de candidatures pour les sièges à 
pourvoir: 
• au Conseil d 'administrat ion 
• à la commission des études 

En vertu de la Loi de l'Université du Québec 
et des règlements généraux de l'UQ et de 
l'UQAM et, con formément aux dispositions 
de la politique concernant la partic ipation 
étudiante au Conseil d 'administration et à la 
commission des études, les étudiants ont 
droit: 
• à deux représentan ts (de sec teurs 
di fférents) au Conseil d'administration, 
• à six représentants (de secteurs différents) 
à la commission des études dont l'un est 
inscrit au second ou troisième cyc le, les 
cinq aut res étant de premier cyc le. 

La date limite pour se porter candidat est 
mercredi le 24 octobre 1984, 17 heures pour 
les deux sièges au Conseil d'administrat ion 
et pour les c inq sièges à pourvoir par les 
étudiants de premier cycle à la commission 
des études. 

Pour plus d' informat ions concernant la pro­
cédure de désignation des étudiants au Con­
seil d'administration et à la commission des 
études, veuillez consulter les babillards of­
ficiels à l'entrée de chaque pavillon, les 
modules, les départements, etc ... 

Des copies seront également disponibles au 
secrétariat général pour ceux qui voudront 
bien en faire la demande. 

formation de comités dépar­
tementaux de recherche chargés 
de promouvoir les activités de 
recherche, de fournir un appui 
critique aux chercheurs. d'ex­
plorer les avenues possibles de 
recherche. 
D'autres prévoient certaines 

formes d'aide à la recherche à partir 
des budgets réguliers de fonc­
tionnement et d'équipement des 
départements. Il suffit souvent d'un 
minimum de ré-allocation des 
ressources existantes pour offrir un 
meilleur support logistique et des 
services de soutien plus appropriés 
pour les activités de recherche des 
chercheurs et des chercheuses. Il 
reste beaucoup à faire avant que 
les départements ne puissent 
compter sur des services de soutien 
à la recherche vraiment adéquats. 
Des solutions nouvelles et 
imaginatives devront être ap­
portées à ces problèmes de 
développement. 

Il n'en demeure pas moins. 
cependant. qu'une concertation 
tangible s'établit de plus en plus 
entre notamment les départements, 
le décanat de la gestion des 
ressources, le service des immeu­
bles et de l'équipement et le 
décanat des études avancées et de 
la recherche afin d'assurer un 
soutien logistique davantage ap­
proprié aux activités de recherche. 
Cette concertation améliore les 
services de secrétariats et et 
techn ique. augmente la 
dlsponlblfllé de locaux et favorise 
l'acquisition d'équipements 
scientifiques. 

Enfin. on ne saurait trop insister 
sur le rôle primordial joué par les 
départements pour la valorisation 
de la recherche et l'appui accordé 
aux activités des chercheurs. 
chercheuses. Par les plans qu'ils 
élaborent. les moyens qu'ils 
favorisent. les départements 
peuvent imprégner une attitude 
réceptive à l'égard du dévelop• 
pement de la recherche. 

Cen t res, laboratoires d e 
recherche, regroupements de 
chercheurs, départements ont une 
mission complémentaire à remplir 
pour le développement de la 
recherche. les premiers se 
préoccupant davantage d e 
recherche multid isciplinaire. 
L"organisation de f'UOAM permet 
aux uns et aux autres de recourir à 
des mécanismes de promotion et 
de valorisation de la recherche afin 
d"atteindre l'objectif de faire plus et 
faire mleuK. 
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Au-delà des cloisonnements, 
se retrouver autour d'objets 
communs de recherche ... 

"En principe à l'UQAM. les struc­
tures départementales sont cons­
truites autour de formes tradi­
tionnelles, que ce soit par exemple 
en chimie, en sociologie ou ailleurs. 
Sauf que ces structures ne 
correspondent plus aux besoins de 
la recherche. Car celle-ci se fait 
beaucoup plus en fonction des 
objets: les systèmes d'éducation. la 
famille. etc. Il faut donc aller au­
delà des cloisonnements dis­
ciplinaires et départementaux. 
dépasser cette réalité Les cher­
cheurs ont besoin de lieux 
multi-disciplinaires et interdéparte­
mentaux où ils peuvent se retrouver 
autour d'un objet commun de re­
cherche. Mais avec des points de 
vue différents!" explique M. Guy 
Berthiaume. directeur-adjoint des 
contrats et subventions de recherche 
auprès du décanat des études avan­
cées. 

À l'appui de l'interdisciplinarité, 
M. Berthiaume mentionne. entre 
autres. le CERSE (Centre d'études 
et de recherche en sciences de 

Un exemple typique 

, 

l'environnement) qui réunit des 
gens de géologie, de sciences 
biologiques, de chimie. de physique 
voire à une époque. de géographie 
humaine. Il cite le LAREHS 
(Laboratoire de recherche et 
écologie humaine et sociale) qui 
polarise des chercheurs notam­
ment de psychologie, de sociologie 
et de communications ... 

Une structure à trois paliers 
dans une approche "étapiste" 

Selon M . Berthiaume. les 
structures de la recherche 
s'échelonnent maintenant d'une 
manière plus systématique. à trois 
niveaux. dans une optique 
"étapiste". Au premier palier, des 
chercheurs se regroupent de façon 
un peu plus formelle autour d'un 
objet. Au deuxième, c'est le 
laboratoire à caractère in­
terdépartemental. Au troisième: les 
centres. En guise d'illustration de la 
première catégorie, il y a par 
exemple le regroupement ATO 
(analyse de textes par ordinateur). 

noyau de chercheurs en science 
politique. en sociologie et en in­
formatique. Il y a le RIER. celui-là à 
caractère inter-universitaires 
puisqu'il rassemble des gens de 
l'UQAM et de Concordia pour 
l'étude de la religion. Un autre 
exemple. celui du GIERF groupe 
interdlsclpllnalre en recherche sur 
la condition des femmes. Ici se 
découpent nettement les trois 
missions de l'UQAM, soit l'in­
tervention dans te milieu (service à 
la collectivité). l'enseignement de 
ter cycle et la recherche. 

Les quatre laboratoires recon• 
nus. LARSI (laboratoire de 
recherche en sciences im­
mobilières) LABREV (laboratoire 
sur la répartit ion et la sécurité du 
revenu), LAREHS (déjà mentionné) 
e t le dernier-né, GÊOTOP 
(laboratoire de géochimie 
isotopique et de géochronologie) 
réunissent des équipes inter-dis• 
ciplinaires et inter-universitaires. 
De même. les cinq centres (CIEE. 
CIRADE. CRG. CERSE. CRIM) 
présentent-ils de caractéristiques 
identiques. 

l -

M. Guy Berthlaume: "Avancer des solutions concrètes applicables dès l'an 
prochain au problème de la double appartenance est à l'ordre du Jour du 
comité mis sur pied par la sous-commission des études avancées et de la 
recherche. En effet, se partager entre l'enseignement et la recherche crée une 
réelle tension, en particulier chez les Jeunes professeurs. Mals, en passant, Il 
se fait beaucoup de bonne recherche monodlsclpllnalre dans les départe­
ments. Un autre problème qui se pose, c'est celui de la masse critique, c'est-à­
dire pouvoir constituer des noyaux de chercheurs assez importants et 
favorisés par des regroupements physiques, de sorte que la recherche, tant 
fondamentale qu'appllquée - les deux faces de Janus en cohabitation 
quotidienne dans nos centres et labos - se développe par effet de synergie." 

Le GEOTOP fête ses 10 ans 

et est reconnu à part entière 

Un dixième anniversaire qui 
coTncide avec la reconnaissance du 
statut officiel de laboratoire in­
stitutionnel. voilà ce qui caractérise 
le GÊOTOP en ce début de l'année 
universitaire 84•85. 

GÊOTOP pour "Laboratoire de 
géochimie isotopique et de 
géochronologie". Son directeur. M. 
Claude Hillaire-Marcel retrace les 
grandes étapes: sa création en 74 
comme service à la recherche du 
fonds FCACC. sa formation en tant 
que regroupement de chercheurs 
institutionnels en 82. et enfin en 
octobre 84. l'obtention du statut de 
laboratoire à part entière. 

Alors qu'en 1974 un premier axe 
de recherches touchait la 
paléoclimatologie et marquait en 
mème temps l'ouverture du 
programme de maitrise en géologie 
du quaternaire aux sciences de la 
Terre. un deuxième axe s'ajoutait 
en biochimie isotopique en 1975-76. 
en collaboration avec le CRESALA 
(Centre de recherche en sciences 
appliquées à l'alimentat ion). Lors. 
furent menés des travaux entre 
autres sur le contrôle de 
l'authenticité des produits 
alimentaires, la détection des 
fraudes (sirops d'érable, jus de 
fruits, m iel s, vins . e tc). 
Progressivement le laboratoire a 
essaimé dans plusieurs directions: 
é tudes fonda menta les en 
zootechnie (métabolisme des 
bovins) en coopération avec les 
stations agricoles de Lennoxville et 
aux États-Unis, de Beltsville; en 
métabolisme des sucres chez les 
sportifs (M. Denis Massicotte, 
kinanthropologie); plus récemment, 
en sciences biologiques 
problèmes d'environnement et 

d'écologie •· avec Madame Dolores 
Planas: en biochimie fondamentale 
avec le Dr Claude Roy. de l'hôpital 
Sainte-Justine (problèmes de pa­
thologie des sucres chez les jeunes 
enfants ainsi que de cholestérol). 

Surtout avec l'arrivée de M. Pierre 
Pagé. spécialiste de l'hydrologie et 
de la géochimie, le GÊOTOP 
développe un troisième axe. orienté 
plus généralement vers la 
géochimie des milieux sédimen­
taires tels les travaux en limnologie 
(lacs méromict iques ou stratifiés du 
rift est-africain, par exemple). Enfin 
vient s'ajouter un quatrième axe. 
celui-là en géochronologie de la 
croûte continentale. M. Clément 
Gariépy. spécialiste de la 
géochimie et de la géochronologie. 
s' intéresse en particulier aux 
datations de roches plus anciennes 
(par la méthode uranium-plomb. par 
exemple). 

Le GÊOTOP, un service 
à la recherche 

À ce jour une quarantaine de 
cherc heurs d ' universités 
québécoises et étrangères. du 
CNRS de France, ainsi que divers 
organismes et ministères à 
vocation scientifique ont bénéficié 
des services à la recherche du 
GÊOTOP. dont voici une brève 
nomenclature des unités: unités 
isotopes stables (les deux spec• 
tromètres). unités à datation car­
bone 14 (compteurs bèta). et à 
datation uranium • thorium (comp­
teurs alpha), unité acides aminés 
avec M. Serge Ochietti (par chroma­
tographie gazeuse et liquide). unité 
d ' analyses chimiques par 
chromatographie ionique. 

. r--, . 
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À un premier spectographe de masse s'en est ajouté un deuxième, celui-là entièrement 
automatique. Contrôlé par micro-ordinateur, Il sert aux analyses Isotopiques (Isotopes stables 
comme le deutérium, le carbone 13, l'oxygène 18). Dans l'ordre, le directeur du GÉOTOP, 
Monsieur Claude Hlllalre-Marcel et Madame Odette Carro, professlonnelle de recherche. 

Un double avantage 
réciproque 

Réciprocité labo-terrain, récipro­
cité en matière de variations clima­
tologiques, voilà ce qui distingue 
l'implantation croissante du GÉOTOP 
à l'échelle du globe. 

En effet. en raison de son 
association de plus en plus étroite 
avec le CNRS {Centre national de la 
recherche scientifique). plus 
précisément avec le laboratoire de 
géologie du quaternaire de Mar• 
seille. "beaucoup de chercheurs el 
spécialistes de ce centre sont à 
l'oeuvre en diverses régions 
d'Afrique comme le Sahel. le 
Sahara. la Libye. l'Est africain, etc. 
C'est ta partie terrain, alors que le 
GÊOTOP à l'UOAM fournit le 
potentiel d'analyse en laboratoire". 
explique M. Hillalre-Marcel, qui. soit 
dit en passant, coiffe aussi le 
chapeau de directeur/ directeur de 
recherche de labo de Marseille. 

Sous l'angle de la complémen­
tarité c limatique. les préoc• 
cupations du GÉOTOP dans le 

domaine des variations climatiques 
de l'Est du Canada, âges glaciaire 
et inter-glaciaire. rejoignent outre­
Atlantique les recherches sur les 
successions d'épisodes arides et 
humides dans une perspective 
d'histoire récente du quaternaire 
sur la planète. Le volet africain 
comprend d'ailleurs un projet 
terrain-labo au Bénin. sous la 
conduite de M. Gilbert Prichonnet. 
professeur-chercheur aux sciences 
de la Terre. 

Un apport pour le Québec 
et pour les pays en voie 
de développement 

GÊOTOP a formé des étudiant(e)s. 
Selon M. Hillaire-Marcel. c'est une 
façon pour le Québec de faire sa 
part pour les pays en voie de 
développement via les firmes 
conseils qui emploient des 
diplômé(es) aptes à travailler en 
géologie. en hydrologie et en géo­
technique, qu'il s'agisse de se pen­
cher sur les problèmes d'alimenta­
tion en eau potable, de matériaux de 
construction pour les villes. d'affais­
sements de terrain, etc. 

À l'UQAM. une dizaine de 
chercheurs sont soit responsables 
de projets. soit d'unités 
analystiques au sein du GÊOTOP, 

Quatorze étudiant(e)s de 2e cycle. tandis que seize chercheurs de 
la plupart de l'UOAM. et quatre au l'extérieur s'occupent de projets 
doctorat sont assoclé(e)s aux conjoints avec le laboratoire. Une 
recherches du GÊOTOP. avec le ~ $I!1génieure stagiaire de même 
soutien de quatre assistants et de qu'une chargée de recherche. 
quatre professionnel s ou toutes deux du CNRS. sont 
techniciens. Dans tous les types présentement attachées au 
d'études en quaternaire. le GÉOTOP. 



Un rôle de plus en plus visible ... 
(suite de la page 1) 

C'est un problème de taille. 
reconnail-on. mis au menu de la 
présente année. 

La sous-commission s' est 
penchée plus attentivement sur le 
financement et l'organisation de la 
recherche liée à l'informatique et à 
la micro-électronique, suite au 
rapport du Comité d'étude créé à 
cet effet par le SCEARC en mal 
1983. Des recommandations ont été 
acheminées aux Instances con­
cernées. 

M. André Ougas, professeur en lln­
gulsllque et directeur du module de 
linguistique. 

D'autres sujets reliés au finance­
ment de la recherche (budget du 
PAFACC. rapport annuel sur la 
recherche subventionnée ou 
commanditée, résultats des con• 
cours de subventions de recherche 
des grands organismes sub· 
ventlonnalres), ont été examinés 
par la sous-commission en 1983-84. 
On se préoccupe beaucoup, entre 
autres, de la diminution (en chiffres 
absolus) des subventions externes 
octroyées aux chercheurs et unités 
de recherche à l'UQAM. De la même 
manière, le Fonds institutlonnel de 
recherche (FIR) a été moins 
prodigue. " Il faut de toute urgence, 

redisent les sous-commissaires, 
revaloriser la composante 
recherche-création à l'UOAM". 

Etudes avancées 
La sous-commission, sur laques­

tion des études avancées, a abattu. 
en 1983-84, un travail considérable. 
En plus de procéder à la 
modification de huit programmes 
(dont quatre modifications étalent 
fondamentales), elle a étudié et 
recommandé à ta commission des 
études cinq nouveaux programmes: 
te doctorat en sciences de l'ln­
t e r vent l on psychosociale 
(programme conjoint a vec 
l'Université de Sherbrooke), la 
maitrise en muséologie 
(programme con1oint avec 

M. Robert Poupart, professeur en 
sciences administratives et directeur 
du centre de recherche en gestion 
(CRG). 

l'Université de Montréal). la maitrise 
en sciences comptables, le cer­
tificat de 2e cycle d'intégration de 
la recherche à la pratique 
éducative. le programme court de 
2e cycle en éducation morale (celui• 
cl est le premier du genre â 
l'UQAM). 

En ce qui a Irait aux programmes 
de certificats et aux programmes 

One pol itique en vue 

courts, la sous-commission a 
proposé. en 1983-84, à la com­
mission des études, un proiet révisé 
de politique "en vue d'assurer un 
développement complémentaire 
des études avancées ainsi que 
d'une politique pédagogique des 
stages". 

Pour tes sous-commissaires. Il 
est Important d'off rir à une clientèle 
déterminée, des programmes 
courts de niveau supérieur. Selon 
eux. le programme en éducation 
morale • très ponctuel • élaboré par 
une équipe de recherche au 
CIRADE, sous la responsabilité de 
Mme Anita Caron, est un exemple 
concret de cette volonté Ins­
titutionnelle. 

M. Daniel Vocelle, proluseur au 
département de chimie. 

La sous-commission soulève 
cependant le problème de la dllfl­
cul té qu'a l'UOAM de faire accepter 
de nouveaux programmes d'études 
supérieures. "Les conditions de 
passage sont plus sévères. notent 
les membres de la SCEAR. Il faul 
des dossiers parfaitemenl montés, 
appuyés sur des acquis en matière 
de recherche. et répondant à des 
besoins sociaux". 

Dans le but de se donner toutes 
les chances. la sous-commission 
multiplie les efforts pour que soient 
offerts, â la recherche et aux études 

avancées. de meilleurs services 
d'animation. de consullatlon et de 
soutien technique en 1984-85. Les 
conditions de vie et d'études des 
étudiants des 2e et 3e cycles font, â 
cet égard, l'obJel des préoc• 
cupallons de la sous-commission. 
Actuellement. elle étudie un rapport 
d'enquête sur la question. 

Un virage prioritaire 

Selon les sous-commissaires 
interrogés. l'UOAM n'a plus le 
choix, elle doit donner plus à fond 
dans la recherche et les études 
avancées. "Les premières années 
de l'Université ont été surtout 
consacrées à l'élaboration et la 
consolidation des programmes de 
1er cycle. Les énergies et une part 
du financement. devront main­
tenant se regrouper autour d'autres 

La sous-commi111on des 
études avancées, de 11 recherche 
et de la création, se comPose de 
quinze membres réguliers: douze 
professeurs provenant dee divers 
secteurs de l'Unlverelté dont 
nortMlement, trois directeurs de 
programmes d'études 1v1nCMS. 
un membre d·un centre de 
recherche ou un représentant des 
études multldépartementales. le 
doyen(ne) et le doyen adjOlnt dft 
études avancées et de 11 
recherche. 

Les prolesaeurs. membres de 
la soue-commission, sont 
présentement: 
Mme Josiane Ayoub, du dépar­
tement de phllosophle 
M. Jean Bélanger, du dépar­
tement de psychologie 
M. Gérard Boutln, du dépar• 
tement des sciences de 
!'éducation 
M. André Dugas, du département 
de linguistique 
M Jules Ouchatal, du départe­
ment de sociologie 
M Maur~Georges Oyent, du 
département d'arts ptastlq~ 
Mme Cathenne Gamter. du dé­
perternent de k1nanthropolog,e 

Pour l'amélioration des conditions de séjour 
des étudiants des 2e et 3e cycles 

Le décanat des études avancées 
et de la recherche déposera au 
cours de la prochaine réunion de la 
sous-commission des étud es 
avancées et de la recherche soit le 
17 octobre prochain, une élude 
faisant état des conditions de 
séjour des étudiants de deuxième 
et troisième cycles à l'UQAM. Cette 
étude menée auprès des responsa• 
bles de programmes d'études 
avancées trace le portrait des 
conditions offertes aux quelque 
2,000 étudiants inscrits à ces 
programmes. Comme le soulignait 
Madame Monique Lefebvre-Pinard, 
doyenne des études avancées et de 
la recherche, lors d'un exposé 
présenté au printemps dernier 
devant les responsables de 
programmes: " Il Import e de 

procéder à un inventaire des 
conditions offertes par l'UQAM en 
général et par les départements en 
particulier". Celle analyse portant 
notamment sur le support financier, 
l'encadrement, la qualité des 
programmes, la diffusion des 
travaux des étudiants devrait 
permettre de proposer une Politique 
lnstltutlonnelle relative â ces 
conditions. 

À la suite de ce dépôt, le décanat 
entend recommander â la sous­
commission, la formation d'un 
comité chargé d'aborder de façon 
plus spécifique le statut et les 
conditions des étudiants de 
deuxième et t roisième cycles et 
ainsi à la lumière de ces nouvelles 
Info rmations, élaborer un projet de 
politique institutionnelle visant à 

améliorer la qualité du séiour de 
ces étudiants. 

Quoiqu'il soit trop tôt pour 
élaborer si c' est la sous• 
commission ou le comité qui 
parrainera le processus de con­
sultation on sait d'ores et déjà qu'II 
y aura une consultation menée 
auprès des personnes concernées. 
En effet , selon Monsieur François 
Carreau. doyen-adjoint des études 
avancées et de la recherche, on 
peut s'attendre à des changements 
impartants d'oû la nécessité de la 
consultation. Il nous est impossible 
pour l'instant de fixer un échéancier 
précis mais cette politique fait 
parti& Jes priorités au décanat. 

Un statut particulier 

Les étudiants de maitrise et de 
doctorat considérés tradltlon­
nellement au même tit re que les 
étud iants de premier cycle 
pourraient se voir conférer un statut 
part iculier. Jusqu'ici Ils ont en 
quelque sorte bénéficié des mêmes 
services prévus pour les clientèle 
de premier cycle même si leurs 
besoins peuvent se révéler sen• 
slblement différents. En Identifiant 
les besoins, la politique pourrait y 
répandre de façon plus adéquate. 

Le comité devra aussi se pencher 
sur la pert inence de distinguer et ce 
de façon concrète, les étudiants â 
temps plein des étudiants â temps 
part iel. Actuellement cett e 
distinction n'existe qu'au premier 
cycle. SI une telle distinction 
s'avère pertinente, on peut s'at• 
tendre à ce qu'une série d'actions 
soient posées pour favoriser cette 
clientèle. 

Dans celte éventualité. on 
pourrait voir modifier les 
règlements régissant les deuxième 
et troisième cycles. Selon Monsieur 
François Carreau, les règlements 
actuels encouragent les étudiants à 
utiliser le délai maximum de trois 
ans pour compléter leur programme 
d'études. 

À ce chapitre, une étude elfec• 
luée par l'Université du Québec sur 
" le temps moyen requis pour 
l'obtention de diplômes d'études 
avancées à l'Université du Québec" 
démontre que 70% des étudiants 
de 5 grands secteurs ont bénéficié 
de prolongations exceptionnelles. 

En offrant aux étudiants qui se 
consacrent à plein temps à leur 
études, un meilleur encadrement et 
de meilleures conditions de séjour, 
on paurrait réduire et ce de façon 
substantielle le temps requis pour 
le dépôt du mémoire oû de la thèse. 

Un revenu minimum garanti 

Le décanat est très sensible aux 
problèmes financiers qu'éprouvent 
ces étudiants. C'est pourquoi, selon 
Mme Lefebvre-Pinard, l 'Institution 
doit leur offrir un revenu minimal 
afin qu'ils soient en mesure de 
compléter leurs études dans des 
délais raisonnables. 

Les étudiants peuvent déjà 
bénéficier du volet " Personnel• 
étudiant" du Programme d'aide 
financière aux chercheurs et aux 
créateurs (PAFACC) modifié pour 
leur offrir un meilleur support. 
D'autres sont engagés comme 
assistants de recherche par les 
professeurs. Il y a aussi les postes 
d'auxiliaires d'enseignement dont 

objectifs. C'est essentiel si l'on veut 
la reconnaissance de fa i t 
d'université â pari entière". 

Les sous-commissaires croient 
qu' ils seront aidés dans cette vole 
par les nouvelles règles de flnan­
cemen t rela t ives aux études 
supérieures. En effet, le ministère 
de l'Éducatlon augmentera la part 
de subventions (par lête de pipe) 
octroyée pour les étudiants des 2e 
et 3e cycles. 

• La sous-camm laslon exerce aon 
mandat en foncllon dl!I mi,s!on, de 
l'Université et de la '"'c(/iclré de 
l'Université du Québec 4 Montréal. 

Lo soua-commluion. dan, l'exercice 
de ce mandat. clterclte 4 anurer lt> 
caractère interdlacipllnaire . s'il y a 
lieu • de la recherche el des élude• 
avancées 

M. Claude Hamel, du dépar• 
tement des sciences biologiques 
M. Jacques Hétu , du 
regroupement de musique 
M. Claude Janvier, du dépar­
tement de malhémallques 
M. Robert Petrelll, du dépar­
tement d'études urbaines 
M. Robeft Poup,,rt. du (!épar, 
tement des sciences ad­
mlnlstrat1vea 
M. Gilles Thérlen, du département 
d'études llttéralres 
M. Daniel Vocelle, du dépar• 
tement de chimie 

La doyenne, Mme Monique 
LelebYr&-Plnard, préside la sous­
commission. Tandis que M . 
François carreau, doyen•adfolnt, 
et M. Marc Blaln directeur det 
coritrats et des subvenllona de 
recherche, sont membres d'of• 
lice. 

À la aous-commlulon slégent 
des obaeNateurs 1)8fmarutnta, 
avec droit de parole mals uns 
droit de vote 

Les usembl6ea ~ull.,_ de 
la sous-commission se tiennent 
chaque mole. Par ailleurs. del 
réunions spéclalea r6unluent les 
membres plusieurs lots par an. 

la priorité est accordée aux 
étudiants de deuxième et trois ième 
cycles. Mals ceci n'est toujours pas 
suffisant. 

Parmi les hypothèses que le 
comité devra envisager: supporter 
un nombre d'étudiants à temps 
plein, dans chaque programme. 
en leur garantissant un revenu 
minimum d'environ 6 000 dollars; 
élaborer une série de mesures 
Incitatives afin d'augmenter le 
nombre de candidatures aux 
différents programmes de bourses; 
exercer des pressions auprès de la 
Fondation de l'UQAM afin 
d'augmenter le montant maximum 
des bourses destinées aux 
étudiants de deuxième et troisième 
cycles; étudier avec le syndicat des 
chargés-es de cours la posslbllllé 
d 'accorder une priorité aux 
étudiants de doctorat dans l'at­
tribution des charges de cours. 

La place de l 'étudiant 

Selon M. Carreau. une telle 
démarche vise aussi â éveiller les 
départements sur l'lmpartance des 
ressources que représentent les 
étudiants de maitrise et doctorat. 
" L'étudiant prend mais Il apporte 
aussi. Ce que nous attendons de 
cette polit ique, c'est une 
déclaration claire de tous les 
partenaires afin d'accorder la place 
qui revient aux étudiants des 
programmes d'études avancées. 

Voilà les deux principaux axes 
autour desquels la poli tique Ins­
titutionnelle s'articulera. D'autres 
sujets y seron t t raités tels 
l'accréditation des directeurs de 
thèse, la protection des espaces 
alloués à ces groupes, une 
meilleure information sur la 
recherche départementale, une 
revislon des exigences de certains 
programmes. Bref, une réforme 
Importante s'amorce â l 'UOAM, on 
veut produire plus de diplômes 
dans de meilleures conditions. 
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